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" ihattkel, rue Jarquarl. 178, foulait 
. encore s» rmeee te hee. La rtiurrf • 

noyant |»» opt 

mm eaec L'Avenir 

. ri était tellement i 

i fallat rien moins qu» 
t (t̂ É6*s pour le mettre i 

Vol d'un coupon 
Btn - Alehonsinf DetVUthes, ' 

Laiteuse, demeurant rue ' 
ifilayuat folé un roimo» 
«If «tmïranee. « Mme Lecarreq, atm 
lui*, rur>n> Nsples. mi- pletetc 

L'Iilt (fil 

S&SS 
pontet 

HlMle Npples. IMC 
i uetke I I I I I ^ M U 

- Une série i l g 

t.. rue M-Ptei 
i Benjamin, figé de if» 

liâtes. 

r i s s i o n s 
neuf heures i\t du s 

nnebcHo. 4.1 nus. employé, demeurant 
- mpagnie 

dans la 
• de- \rU. 

S In hauteur de In nir de» Fleur*, tous deux 
lurent assaillis par um bande d'individus c|Mt 
ee fcrenl''lurent et lei rouèrent do nuipe. 
> 0* Henné H cl le purent prendre ls fuite 
gi'.'iee à l'intervention de plusieurs passants q'm 
«il.reiil ensuite prévenir les .i-viita de yarde ai 

' ' ide ftorke du Se arrondissement. 

enduisirent eu poste 
i par des témoins pourotn 

,-vèn 
'iifj 
«firntteiir 
de 18 mis, liotuieiti 
Grand Cliemin. 
i H. Brojgne, commissaire de police du le ar 
ronaatsement n ouvert mie «quête pour re-
< liereàei' les coma lices de BaTsack. 

Il^»s In même soirée, H. Thécdrue DUVJÉT, 
*1 At , tisserand, demeurant fi, rur de l'on 
4• mur, passait vers dix heures et demie, rue de 
I M w . lorsqu'il aperçut un indivttu courbé sut 
le iMltuir. 

;' Il la rel«*a. rnais l'homme resta inerte. I 
portait de nombreuses blessures à la figure : il 
•Hait marrie de sang. Aidé de quelques pas 
wanU, M. Bevier le transporta k la pharniaâc 
Stiiefttlhaid, 11*. rue de l'Aima, où le doclMl 
*j*rgiHièrpj requis, vint prodiguer au blessé, des 
soins einpreotés.1 

I.e »i;()(j#Mreiî  a déclaré 

individus, qui otit pris la fuite après 
iitixtt pouranorlstir le pavé. 

l'te enquête est. ouverte.par M. Villon, COM 
iiiisailre de police du tac arrondisse namt. 

Inspection des denrées alimentaires 
L^tervicc d'inspection des denrées alimentaire 

•i tÛmtiaii. a refusé à la consommation, pour di 
iii'-aU motifs, pendant le. moi* d'avril : 

£188 kilot. du viande — iHSi lulog. du poissons -
i'io lùtoff. de fruits et Mgames. 

Bouchée de pain 
do l.i Bouchée de Pain vianl d 
re» anonyme la .ouirnc de é 

•tahtàjwenU propriétaire'; dé biens de | 
i , vHle.Ii. Houbah ri oV* ride- relatif' 

m\ voi.ura» et clwvaui. an* vélocipède- et aoi 
nllanl-. sont mis en rtcauvremet* k partir de a 

Les contribuables qui tt croiraient indûment im. 
iov - on surlaics, -iiol averli. qu'il leur est aceor 
l" lcoi«nioii, a dater d'auiourd'lmî, pour adresser 
i .M.jf fréta* une demande en décharge on r~ -" 
heÛM« . 

U» n-clamations auiquelles n 
'a rôle et lus quittances 

S Uruntm Tri*. » © H é d e a i l e * « » r . 

»*M»--

de )toubtix-T<>u*mg 
v jMuau'urt pompes a Drtt efla pompe à T U W jnettre nom 

a K.u*M ftlfKtief ta Ity» ^ a n d t y e t i » t oeaWciet ehiena de la 
d'eau. Tunis le reu est trop inleiise, et dégage «aie et un d< 

ne caaleur intolérable. Les pompiers arrosent' j ,+ 
n fran* bâtiment qui lange fa rue de Howioe» , ' J ' ^ " " 
t font des efforts ronronnes de tuccéf pou* ' w -M* 1 | [ A T j f \ 

cher .h propafation dn lléau «ni avait | j F i i l U l l l l 
ulamté l'une dei ailes. 

iA>,v**,,..i. 

mutent à mort : on rite deux 
^Mférsno, un drti rue-Natto-
nte de t HopitalKtlttalre.' 

L e s i a w t o r U a t i o r 
Oui reetl anii» i*ation d» kit 
tiaKotié ruo d.' la fVlennarir. 
A l'.ii . 1 D..iié»o rue Jenûroj. 
Ae«ssc(H afidit*.* maison rue de l(;i...ii». 
KwU.oo-cli, t mai.son ruedOrao. 
H. Ualcmbier, 2 nuisons r«o des Sapl-Paul*. 

« L a R o u b a i s i e n n e t 
r« aumhffta votaoU de la naaâaiaianM s' 

•*j)ihlti> ceiicr.'d, 

Bur» ceMami 
uns heure et dotai 

balles <te rotot qui toi 
avesilikie au-a>s»i 

•(Torts d» pi 

i' ptondiaft part . coteour» d> p.rtin. 

IMO au local - a '.' in.-urc-. d» matin llastrnctiop mi 
litaire Uievriauc et pratique 
"**'"-;i r»f»]*l« en ta" 

lé, la réuaiobqi 
9 h . I | t . <•,<!•.• S.»*i-y. 

MM. le» membre* du 

Muliailiefct d e lu p e a u 
DaHree. l'lcères, Eczémas. Vicea du aanfi s<i" 

guéri» en peu de temps par le traitement Bi 
pnrmtl f Mextca fn dir-Docleur Jmckamm . 
remède agréable k prendre, ne fàJiguant paâ 
l'estomac, et moine coùteua que tous les autres. 
Voir aui êtalapcs <te In pbarataveir « ' • « -
v r e u r le description de toutes les maladies 
gaériei p:ir ce traitement rép*itê. — Tour («us 
rtoteMoemesbi. t'adre^v l'Il VHMA'JK V.OV-
VltKUlt. Roubait: 

TOURGOING 
Violences 

I/- nommé Depoortère Kdoaard. W ans. demen-

tio» pour avoir eierce des violence» -ur «tic itou-« in M;tdciLii.e, ta ans. sau. profession, cl ce eue* 
IMiiuitu cafetier, rue Nationale. 

U n f o r c e n é 
Citent Ocshraadriiighiwi. «assaut avanl-hiei 

sojr rue dn Momlùi-Pagol, remarqua un individu 
d m uu étal «"ivresse, couché sut kvoàansée. 
11 l'invrla à retourner cher roi. mais au Heu df 
se ranger aux conseils de l'agent 

c dernier l'appréhenda 

'ivrogne aggrava encore son ci 

LANNOY 
Café-Restaurant de rHfttel-de-Viile 

offre actuellement tout le coojbrt def 
Table d'hdU — Consommations c 

CHAMBRES POUR V*TA( 

L I L L E 
Immense incendie 

RUE DE BOUVINES 
rpndrpa. la nuit dernit're. lu Stature d 
Mi. Birrûis Irirm, rw de Bounn^s. 
nnfïnnnle m«trM dp la Toif farréc. 

L o i s'est déclaré dans la Mlle dé! 
, la , 

I VlttE DE TOfBEOtX» 

Condition publlqoo dot u t â è r w textilos 

Urltrfi mensuels amprirallfl 

Avril 1sl>l 
Lot. 

» M 
l « 

m 
t . * . 
Avril t s « 

Kilo,-, 

m i.8»..o;i 

«7.SW 
88.911 

ï.r>90.8dû 

Toulc énorme ténue à distance par les 
gardiens de la paii assiste anxieuse à ce désa*-. 

pour résultat le cliôma^e de' 

e, la feu niu-inl le» 
l eel magnai nées dans 
s de la rel.irderie, les 

convcr§eit vers ee point et 
t rnrl.o Utsmcttre où II sc-
l»eur vient ae mettre en bat-

(«rie «t contriliier ù l-etlioclion dit feu. 

Ê deua heiiret du malin le feu cs; circonscrit, 
s il n'est pas encore éteint. Les murs bran

lants menacent ruine. 
•lien h filer ftiscnl pêle-mêle au milieu 

des poutres a demi-calciuées, les armatures de 
1er et les transmis-anus poitdcnt htiiieiiliiblemeril 
rougies et tordues spus l'action du feu. 

Tous ou prci-pie tous les ofUciers du bnlatllon 
» sapeur» pompiers ébtient trésents et sous 

les orarte du commandant rivalisaient de 
pour vaincre le feu. les pompiers sans se 

du danger qui les menaçait, ont continué 
une bravoure qu il convient de signaler, 

rosnr regasOmétre dont pendant longtemps 
on a craint l'explosion. 

M. tléry l.«gmnd, sénateur, maire de Lille, 
est arrivé avec la pompe ù vapeuriircsque en 
même temps que M. ContamiàW, secrétaire gù-
lierai de Is mairie. 

Remarqué aussi parmi les premier arrivés 
MM. Bécour. conseiller d'arrondissement ; Cra-
mclle,conseiller municipal; Dubois (0. ilelahs); 
Jovcn. adjudant tle.gendan 

Itrûlraaonil. - M1 le Minîet 
ptd.lii - a appntné la projet de 
#c la décharge de UenUtuont. 

En conséquence, l'adjudicalto 

•lillellenV « a n s . Honorine PotMt. fille 
nVM. Constantin Uiipres, menuisier, a éU; vic-
tfanc jeudi d'un regrettable accident. 

niant 
p+re travaillait dans 
allée l'air i- .le; 

- rçQûfg , l t i l e Honorine ralluma le 

aaircs de police Mourgi 
te. 
le début de l'incendie. 

Il irsaniy, 

saufj les 

ra(U*<l« vnrt ehassant la 
re du foyer, le feu se com-
de la Wfellc, qui lui en un 

chercha en vain ù éteindre le feu. 
. s--ris déchirants, son p**e nexourut avec 

„ voisin. M. Kmile l'eeqvrmir. Ils essayèrent 
•Tétoufler les flammes, mais ilt ne purent'* par-

inî* .«lors au'ils t'avisèrent de Paire courir 
ftntilaiis la dire.-1, it.n t\e l'abreuvoir qui se 
lift'h !.'• mètres de la maison, et de la pion-
dan l'eau. -, 

[awrine fut alors ramenée chez Bes parents 
un médecin vint la soigner. Hais ee fut en 

,_ tqtwn la disputa ïi la mort, et, le même 
ktir, et ai t heures, elle expirait en proie à d'hor

i o n d é g A t s 
La filature asl û moitié incendiée. 
C'était la plus ancienne du département du 

Nord. 
En 183T. elle a été détruite en partie par un 

iolenl incendie. 
L'évaluation des 'légats est impossible, mais 

t> sinistre va amener le rbomage des trois 
conta ouvriers que compit l usine, oar les prê

tions qui donnent le trtrtil a toute la fila-
tonte* «endits. 

mres vont -ûtr« prises pour que 
le eriAmage toit (le courte-'dttfée, carVouirage 
élait très pressé et il avait été question de tra
vailler pendant les fêtes du ftroçuefef pour ter
miner uĉ  commandes très iinporlattcs et qui 
ne soutiraient aucun relard. 

pari 

U Maison SOYEZ -Père fabrique porte-mon
naie. porte-fe*BeB-éehé«neie*s et gioeelêret 
pour reeettee ; spécialité de caisses cl serviettes 
ppur v» va gênas. I. aaeleitne et seule Maison de 
vente est toujours rue des PonlK-de-Coinines, 
*1-W. Lille. La. Msîsoav prend les réparations à 
domicile. 

s lei'hiival. 

' A c c i d e n t s 
s 11 hcures'li* du matin, pince JL 
k; jeune Dillert Haynoad, 13. mat 
à Lu Madeleine qui poussait uni 

L' heurté, le cninitn da M. Welzel 
tifc des Ton», Le Éhoi; l'a fait lomtier 

i lai 
s és1 fait quelques légères i 
tin et à la jambe, l.ea soins lu 
L la pharmacie Brochet, piai 

n tournoyant-dans le brasier, activait Icsflam 
née, qui luontakint 6 une hauteur considérable 

projetant in» itimeiiBe lueur tnr toute la parti, 
Ell de notre sille. 

En 1res pcu'de temps, les pompiers arrivernnt 
tnr le* licui dn sinitfre et se mirent en devoir dn 
préserver les bâtiments voisin*. 

La salle des préparations haute de deux étages 
et large d une trentaine de mètres esi située 
prés du gazomètre cl pendant plus d'une heure 
on eut des craintes d'explosion. Trois laûcct fu
rent dirigées sur la cloche, le* génératenra ru-
rent déchargé! et après une heure d'efforts tout 

espace considérable. l'Ius de troit mille 
de bàtiuentt étaient en ignitîbn. Des nu 
de feu de la grosseur du pting étaient prtjelés 
dans l'air et retombaient a quelques ciutâitet 
de mitres plus loin. 

Iles myriades de (laminèrhcs enlevées par un 
Wnt violtat s'abattaient de tous , oies, les ihm-

crépitaient avec un ronflement sinistre, 

sige | nicenii de St-Sa«venr, M. Emile Perenol 
27 nus. aiguilleur rue du Faubourg d'Arras, ciU 
Butin. '•'». a aperçu un individu pendu à un arbre 
• r te (lacis det lortiflr*lions, k prtKtmîlé du 
passage St-Stuveur. Il est auttit6t accouni ac
compagné de M. Guillemonl. tous-chef de gare 
et plusieurs nutres employés qui " ' 
prestes de couper ta corde. 

Le corps etai1 

efforts qui ont ei* IUH 
ont été inutile», • 

Les papiers trouvés « r i e cadaen 
d'établir tnn identité : e'cBl le non 

tii ans, né ù tllarqucs (l'a 

i lieu le mercredi 1 

PAS-M^ALAIS 
A R R A S 

UNE FILLETTE BRULEE VIVE 

P'.rçi! 

le devant af " 
paite-aionnaie s 
Oehreot pour le 

v*,l da» dons portr 
i n , le roafc | 
tnain* «t d oaTi 
irtàficatH dti' " 

p o r l • M I , - i n . i l 

tôt ateh>r et sa mère était 
i danslè titlage. 

M. le président lui fait rcmart|acr que le* caa-
dsmaatieaK qt*i| a riéj;. ii>k« aot été uiutiréw pour 
faits inalofriii". i-' .,)>"•'• M îisings jure qu:- (l»J>uis 
'-<n d*e«t cwrîiTé. 

LelribuuaUependaat a cru devoir i« i i le corri-
r cl malgré ae-. il.ii.-gali..as. la cuadjinoé à deux 

AlïUs de- confiance. — M. Vérant. gérant du 
joanul LAtvHtrde HoubaixTottrcoing, avait pris 
il y a «aelqoe Usaps comme coartiar poar Us aa> 

. le nomme Jules Y a a de n* bec 1c »•••'•. <\c 
Cet homme s roc* des clients divenw som-

Hevant k ••viron dem caaLmura&tc francs 
q»il n'a pu rein. Mrc .. M.'I (.iii.ni Vaiui •n.ilj.t-l.' a 
cwiseati a VaadiliM du témoin. 11. Varan!, oiai- a 
demande remi-a il ImiUiau poér eoaUar »a d< .case 

.lOttiui.To. 

Elle conpcoana Marie Dcleonr. qai fat arrêtée 

filet souffrances. 

CALAIS 
USE OUVRIERE DE QUINZE ANS 

tmrV p a r « o n nMticr 
Hier! sept heures du matin, une enfant de 

aKe eW arrivant pour travailler it la fabrique 
«H M. Laporte, titiuste, rue du Temple, a trouvé 
•prte tnr le plancher une e'onlre ouvrière. Itosa 
<I*onior, âgée de t'> ans. La pauvre enfant avait 
été pffR par la courroie de transmission allant 
•djl «Jre-decouelie au rouet de son métier, et 

•abaret lle.ttuartl.elur. ... 
ponr y prendre nae eoaraiuma-

•on hnme frère. A doux reprise* étti sortit 
coastttŝ  aprts son dépaH la Éijps 

psnr la faire 
Elle sonpco 

avema te rot. (X! fille a ef.- ilV|à ÎLiudaninéo deux 

i Utitlia. {6 un, ronlarièn-. n e des IV-
olé aussi sor une corde dans ta cour dn 
madame l.ern*ire. rue des l'onttams, «n 

jupon irai y etai't inspendo. Celle' dite, pour 'sa dé-
l'eiise, prétend qn'elleetjlt i m et qu'elle a agi sou 
' ieflaence de la boisson. 

Le tribunal 
-urn «le prist 

mtotmmr, 
CYSOISO 

Outrage public i la pudeur. Bris de cloV 
"* Loni Ivresse — Mari»?-! 

M. .ï u I e s Tiitclfr.',, -iirmM.c 

TRIBUJMAUX 
Trièuntt C*rr*ttm\ml de Lille 

Audiai* da S Mai IS90 
~Jfr0Umee il H. DaaxnriU». ri.-a-lirMdrot. 
liaillèr.. |.ubfc : U. en flo«squ«t de Floriaa, 

UI.LE rire public i U pudeur. — 
au malin, k loadi » «.ril. H. 1 

; Wazeiumeb K, passait 
avril, M. PeJroltii &, 

gUeii tic* fortificai 
Mta>4 son attention 
Asçm* d-on indivi 
Us Ï W fixés an* M 
aftlli-t, occupée a co . 
rti«J. • i.-.' ici- d.:. passants. 

M.iPetlroUioi indiiaétit sigte h on ferldanlîsi 
«ai passait, X. Jala* Cornit da césar par se» vani 
enstaUr celte petite tc*ac et, le* dent homme.', in» 
* rs m Icttr farl. s'emparèrent un dégofttani per 

iree par lei i 
_jehe prèsd'nn arbre qui 

«ar «te HUette <t«i eoilze an. Hsnrii-1! 
couper de l'herbe. 

Cet houi' 
tputt*. ' 

raprochés, déclaraOl toi MM. PedrotUai et Cornit 
n'ont tas bien vu ol awilssc -cni trompes 

tribunal jugeant Dormons coupable l'a 

H y d r o p h o b i e 
Un de «os concitoyens a été Lier rruelleinenl 

mordu pur son chien, un fox-terrier devenu i 
mbilement enragé. M. le docteur Calmelle al 

' les soins aulirabi-

t^pjtnr. trvM ci 

' *v?tYJa' 
jugeant Deimoni cou 

is Ja pii=on * lu fr. d 
aotttvtx 

•Vol tur à l a t in . — Ces amateurs de vol • la 
tire s* eoit. camrnc cUaqae année, dnnui.-

-~ Uier nous Sri 
boa d'un de 

""liniadi «1 avril entre A* et sept heures dn si 

Win.ï Dtlireux. i.icjj i. .-iv.,i-n>••iii-.ni! eu.. Desaii :t>. 
Vu monteur en cuivre de tille, (••orges Mes»ings 

tcr'ta main I la tatht de Mme D. 

I bien qu'on en voula 
de trop près et pea-

— -rlni. Cet'éta™-
y**t l Î É < N , Î Ï J * ¥ , ' * î " " y^rvavtfrê.» S« tirer «os ««es, * «r.tr ' A» tplenr I 

aMtaoatnmr qisïi^aii rârpm do notre ban-
me. A ce ntémanl «Vint indéitév- vaulnrant delurer 
le prisonnier. Mais ir était bien maintenu, cl lui 
dew ctHuaèrM a'itwîkUrtatpt*. lr«av«w phis pru
dent de ftfer dotir ce que. pour eu*, ils eurent sant 
donta raison d» taita, ' 

Amené an poKie, Ue-.inc lai fouillé. On trotwa. 
rlni doaxporte-mguBa.e. ude*. l'un roujç«3,l a«Te' 
ér- Madame Dcbrcux ruconnijl le rouge pour le 

dame Percha qui, dans les i 

i'.avii ttc présenté • Mme 

ênargiquement être l'aatenr 
ipliqneqa'il ea 

i t aide de 

3ntlttW3l#l»- ' 
- !a.»nM.a<.eM>i Malt Kràja 

de la belle cl élégante icajere Miss Bnbart la & 
mense rtansause lerpeatiae k cheval, la *fJlU rivas* 
de Mies Palier, pour l'élégance, beenle et la nette»» 

Ptmcipcron! 
Maphistoptaéle». 
piden etgracMut t. l-grapin-i-- liu-dt si, 1 •, ( jutiln 
otCasimir cl touslMpaiaciuaui arlIOvs o>li * 

cow'voo'aT.ONà' 
Ll laecilin Uovbaistenne. — Itepetfttoi 

«oirafellh. il? pwrise>. T..ut tuciélaira ni 

rtalai aimai, 
Cng«:»t. M — 

••laere. 3 ans. rue de* CBinqn»tt-M. atnr , 
— Marcel Uoqiul.au. :i an*, rue Sebatbmal 1 

....rednUrt.o. t!\v% Hôtel Dieu - Kstili* 
Rcynaert, It an-, lliMtJ-Oiau — Julienne Wa.f.a. 

- jn l i a t Pilaeri, t an-.tatdc UU»ia-
lptlh.r. IM, 

Mariage. — Knirt : Wuan.nt. jardiaier I» Au-
vainK et Hunorme Dotewti..servante, rue dilhart. 
67 — l'ierrt Midiosn, taitl.u . me l»aavre« et 
.feanno Hosoaua. taitfeuat- ru- du P»n(ma»v — Al-

D Vei-mnlen. teinturier, rut SeHériuo (A 
Mains, lissernade. 

rsx&Bïî'iin 
igae ,da tô 

a*-ui ani an »ervïce de 
CtiaulV.feUe. <be« «ai 

oecape depoislôrs les fonctions de bonne 

Or. le 1er avril, vers ileni keuces de l'apres-u 

,. .. fane habitad» i«v«Uré« 
vsilimaefciafortiv , 

nie pt«ui».t,1a pirirvt-e. apnnve.v 
b -rai.!-, quand Oscar Sotojn. vint , 
ptlova Mr. «on analtearcux «M/ Oscar Satan était 
fcrtéaiaVhé. partant fort 

logeas d* ec «n' 

gli-ser un mil poin 
Us Tttiaflrv, vers . 

i!loque des aiuoa 
ittonth fait tonaoliV?, 
Mais a la unité .le ee, i«iu 
mou lurent poursuivi** ponr* 
Gelte friaime corapa: 
IM s**f 4lv U avril\-w"7UÛr.Mr? elle atn effet 
té de* Vri([nes ds»- lw cérréanT de M. .fuies 0«-
ont, tisienr. bille se iroUfatt 
creuses vigne* dn sei»rn«W. 
I* tribunal a condamné Woni a 13 jffurs de prison 

;. Marie-Luni se Simon lai pa 

i et la femma 
je , . H i . » | 

il M Outre sons la prértîiv 
il d'itre..-

•ndaninôMoai 
Ini a.eordant-lo.utfMliea dâ 1 

envoyé Marie Louise Simon pas 
ln> sur la paille sèche de U gi 
aille hnmide dès cachnls. en lui octroyant Oinq 
raucs d'amende pour ivrette-

Antre» nsTnlrea 
Coups. — 40 joars de priton à Jules Vermenten, 

îl aas.itftji condtmn' eu Belgique a un an de pri-
soa poai-meurtre, d tours de prison ft ton iVére 
"élis, ix ans. nu moi. .i .\at|nsl" l'utmaa. qui ont 
ortc de- coups a un consûîaVinteul. Alpfaoai'e Do-
lehate. an cabaret Ulii 
'.Uvers àToareaint. 

E l t i l -Ç ix l l « y K o m b a U 

Du* mai 
iitane (, 

Aibdpluie Hault-«a«t, rue «te 
IA-OO DeUaain. r— 
in ItiH. ru» Dufli 

•ut. rne*nca«lt H— t̂ "'™ Carpentier. 
illeut. atf^-RaÉttaandft.an,. mtPnjn. 1 
e lK-nnafchi. rue «a l'rSale^tié. 
>cei. —JMeph Vcrfaille. I uaû. rue nslJ, 

- Oabr iS fen ; t ï 

CHANGEMENT. DOMICILE 
Les ULCÈHES V-iEÏQÏÏSlTX 

NOTV. — Ttiole^ les pommades étant munit 
Me*, le trastttdeni. IrAs simple, wl anbnsdtanji' 
* chaque eat particulier ; if faut donc Tenir 
à la conawkatioa. *J 

POMIADE ANTIDARTREUSE 
f.a meilleure, là plus eUicace «t la' pin. 

re.'umuiaatée contre Isa ftsrlrc-, Ecttata*. 
ik'mangeattot*, et les pellicule*. 

J*fr. « l e pot; I # . t» par mandai poste. 
i onstultatloa)» Cralmlt>« 

do 9 b. S midi et <le 3 h S h. 

« S , R a e Ji 
ACTÛ " ^ • g . . , . . 

. u.. li'llaiibonrdiB 

Cour Stmt& in Pis-t>-€al»i8 
:lo U. Boaqaat. Coaaalucr :. la Ca 
Dun>i. 

M. TMtart, (.rscuivar ils 

I •::.eii S .»«; fSDl) 

LE CHER FRÈRE EDITER 
.V((i>utnl àt l a patlr-nir 

d'Appel i 
Mni*lere. publ 

République. 

,',gé .ter,6a 
fT t-Hnoins. 

n̂n fr'-re Cdmer. ncineui 

Itil'cu-iir . M itaîiii, <fn barreni 

UlÉMSeH El QUELQVES JWffS , 

B AI'l'MCATION 

BAINS ROUBAISIENS 
r u e y l e FV e - M o t te 

École rie ÎTatatiûn ï Eau chaude 
D'HIVER E T D'ÉTÉ 

llimnnehe.lundi, mardi. jeiirti:samedi : Homme*. 
Mercredi, vendredi : Dames. 

Entrée O fr. SO, donnant rfroii au linge, à t* 
cabine /tout- .«e déthaèUf'r, aux mile* 4m 
vapeur, >le nidation et de douches, « ni* 

B i domicila 
D o v c h M . LaTftboi. 

Hydrothérapie complè te . Bâta T a r a . 

B&iiis de Baignoi i 
het 
» ot 
Massage-

: L. Dt;0.\it.Dl!« 

fenillcli.t, de I'4renie de iîonlmtx-T<mrco1ng 00 

J^ILLON 
V Jules de Gastyne 

de deux enjambées, 

bruit. 
Alan, il monte l'escalier, se tapît dans mu 

pièce du premier étage, tons un rideau .. El i 

( natfarl d'heure se passe... une demî-be 
l'er-iete ne «e montre ? La maison, la rue, 
est sifcirieus. On ae croirait U k cent lieue 

bal si violemment qu'il lui semble 

lie urc. 
te, tout 

lieues de 
solitude. 

vantdeus heures, un mouvement.... 
le du jarrin tourne lentement sur ses 

g.tiult. • 
l'aie*te colle aux vitres, écarquille les yeux, 

s*i,. senflle. ému écrier. 
I i.hnnime se montre.,, entre aree précau-

Frédérie t 
Kst-ne donc M f 
\h.rs le* enrôla*, dites, par. Hicheliitr lui re

tiennent à la mémoire. Les femmes savent si 
sien i-wer ht comédie I 

ce LU antipathie que 

Mka(ttib«é, envoyant son airinnoc.cn! et can
dide, deux ËOIIS de'méchanceté et de ruse. 

I.c malheureux n'en revenait pat. 
Son poutg crigné aerrail la crotte de ton re» 

fl souffrall nlroeemenl. Une trahison s* rîle-ct 
si lâche, disaimulêc avec tant, de soin 1 cachée 
par de telles protestations d amour 1 Et pouf 

Soif l'our un bellétre... vaniteux et sot, sant 
élicatette et tant honneur, un demi-eteroe, 

affublé d'un nom et d'un titre d'emprunt,0'avaut 

chien ballii î uc du oiiqué 
rant. 

Comment alltil-i) êlrereçu? Ah! sans doute, 
très ma!. Son audace tombai! inaialcaaa.1 que 
le moment critique arrivai!. 

Il voyait encore le regard de dédain et de 
méprît avec lequel la jeuuo femme 1 avait 
hatsé. 
Comme cil,- était grande et 

Mail petit. 
" esqiie peur. 

M«i« elle t 

•anquiHe. 

lit 
lient seuls. 

rîe : 

, de lu ne «vt(t 
mitérable. C air aban

donne de It maison achevai! de le tranquilliser. 
On pourrait l'égorger lé. entre cet mura frit

tes, sans être entendu de qui que ee soit. 
Allons 11l s'agiotait de ne pas faiblir... de ne 

pas perdre celle occasion unique de poanèaVr 
une femme pour un boiter de laquelle It eût 
donné la moitié de son ttag. 

A celle pensée un lensinittrc brûla les en> 
trtillet dn gredin. 11 franchit l'allée principale 
dn jardin, dont le tnMe cria légèrement août 
son pas. dont il s'efforçait d atténuer le hrnit. 

Au fur et li mesure qu'il avançait, il extioi. 
tttentio* de aanvsge les portes, rvtge 

Il n' 
demmenl personne dans la 

était pet arrivée I 
Frédéric tourna d'il 

giffeiMnt 
Irt dtas l< 
t«rh*vrli. 
niftux rteeuit net vùiiieurçjlati 

Berthe 

main qoi tremblait lé. 

elle étail fillelle, avait si souvent joué et tra
vaillé. 

L'air d'honnêteté et d'innocence qui sa déga
geait de cette pièce, meublée simplement, où 
dm images e! des jouets .rainaient, fil impres 
ston sur le misérable. De qitel droit vcnail-il 
Inuibter ivc repos? 

Il entrait lé comme un voleur de grand che
min pour commettre un vérilablo crime — 
crime enntre une femme uns défense, contre 
un ami. Toute la noirceur de sa conduite lui 
apptrul à cet instant, mais an même moment 
ilse rappela les horribles révélations de Mi
cheline. Tout ce calme élait faut, cette pureté 

Frédéric souleva un rideau cl s'y cactil. 
Ou haul de ton observatoire, t'iuil avait suivi 

tous les mouvements du coquin. C'était bien 
lui qui était attendu... C'était pour lui que les 
portes élaient restées uuvertes. Il venait Ih sans 

mal g 

tmme attendait. 
Paul de Tréiilh* cm» 

quelle inrrtfsemblable 

fut sa femme que c 

•rreur. IhVhelit 
on. Peub4lre 
venail It retroi 

câlin de te raaturer ainsi, tant il lui semblait 
moût, invraisemblable, que Berthe fut devenue 
la maîtresse de Frédéric, dt Lance), après ce 
qu'elle avtit dit de lui, aprét U tcéa* on elle pré-
tendait l'avoir chassé de chez elle avec tant de 

Mais éiait-œ vrai qu'elle l'avail chaste ? Ou 
ae lavait-elle pas chaste, comme le disait Mi-

ce. fit Frédéric. Il eut i 
ùt é peine éton ' 

tenant «ne son etnril t'élait famili 
l'idée «a* Bartha penvaii manayatr é tes 
menlt, pouvait devenir comme Uni d'à 
une îemine infidèle. aduHéfp. 

B m ttviit «ne çreirt, f ie erneer, et 

Kl le aruit bâte de 
voulait. Klle élait velu- d'une loilclle noire, — 
car elle portait le deuil de I oncle Tréaille. et 
son visage élait couvert d'une voilette asse: 
épaisse. Malgré lui. Paul admira i*élé#tacc de 
su taille, ht grice de sa démaivlie. et sa rage 
s'en accrut encore l.a jeune fciime fid étonnée 
quand elle eut ouvert la parte du jardin, de anj 
voir personne se montrer. 

— U n'ett pas arrivé, pensa-t-elle. 
Elle traversa rapidement le jardin, entra 

dans le vestibule et ouvrit la porte du polit sa
lon du rez-de-chaussée mi élnil caché lefbaron de 
Lancel, Klle n'avait pea achev« d'enlever sa *oi-
lello devant la glace que le gentilhomme faisait 
son apparit'rrm e! se |.rc. ipitaif k sei pied*. 

Berthe poussa nu cri terrible, mai" elle n était 
stupeur qu'un pas ra-
r. La itorie tonvril 

i revolver a I; 
ihles ! < ria t il en brandissant soi 

méduvre. cacha s» ligure dan' sei 
;éinissant el tumba a la renverse 

de Lancel, ahuri, Muta par la te 

Paul s'arrêta essou 
trrln qu'il ne consuittait pat et au bout de la-

£telle son rivil avait disparu. Il remit son irme 
«s an poche cl se demanda tr <\% il allait faire 

Tuer Frédéric d'abord. . cela ne faisait pet de 
doute. Et Berthe... Il cul un geste d'horrflur. 
Jamais on ne te reverrait, lestnii 1 Lu trehitea 

•lé trop? Iftehr. préméditée depuis trep 

i femme 

ava.1 dil de cet homme, depuis qu'elle le con-
nnissail. des fliiatmet passliont dans son cer-
veau... Kl elle laiiitaiiî Clail-il possible d être 
si fausse et sî hjpocrile. Et c'était Bertha... la 
femme adorée I 

Le mttlliciirenx éltll dansonje e s états d'es
prit violent oé l'on cour! i la mort comme à 
une délivrance. TOnl lui faisait laitlite à la fois. 
L'amour el la fortune. 

Il venail île passer une on dent seranincs 
atroces, a se ilébatlr.; contre les rretueiers, con
tre la il.'veim-.poiirsanverle ti.mheur de Berthe, 
à qui il voulait conterver la vie heureuse, 
luxueuse qu'il avait coin i net i-é k lui donner; il 
avait fait .m métier e> galérien el de forçat, 
imploranl des gens qu'il nn'prisail, léchant des 
mains sur lesquelles il avait envie de cracher. 
El il avait eu le courage île si bien cacher tes 
faliyues. se. éiivitremenls que Bcrllie ne s'était 

pei'i.'iie de rien. 
Il avail coniiaclé des dettes qu'il anr.iil vuiilu 

aycr avec wn sang et pour lesqueele» il savait 
«'il ne serai! pas rn mesure, et il s'Hiriait k 

Iterlhe quand il rentrait. 
maleehance in-royehle scmUail le pour-
depuis quelque lemps. Il avait perdu ses 

arriva îi son cercle dans un Ici eut, l'air si dé
fait, les yeux ri.abatlus que Fernand Lcruv. qui 
éiail là. courut ;in-devtnt de lui, bien qui! ne 
lui ptrlAI plus. Il avait pensé a quelque malheur 
arrivé k Berlhe. 

Il dil. prenant ton ami tous son hree. 
— Ah I mon Dieu, que f"arrivc-t-il î • 
Paul parut sortir d'un rtve. 
H reconnut Fernand. 
— Ab ! c'est loi ? Oui, Je le cherchait, ftl-il da 

l'air d'un homme qui ne sait plus Irop ee qiïH I 

— Ou'j a-lil? demanda Ferniiid. 1res in- -

l.e'cmilissier cnlrtlna son nmi à l'écart, cl, le 
fixant avec, des yeux de fou 

-Ma femme an' 
•mand eut MU 
• Tu femme ï 

— Oui... 
— Tu es fou t 
— Je viens de U 

-Tt femme ?.. 

cilb'Ui-s client*, les IJ.III 

ITne apecnlatie 
ot l'en voulai 
s'était associé pour augmenter «es revenu» avait 
ntwi'rableinfnt tvnclé. ne laissant tnr le do* 
que .tes engagements et des embarras de tons 
genre* Bavait joué pour se tirer d'affaire cl 
a'élail enfoncé chaque jour davantage. La veille 
il avait perdu le dernier billet de mille francs 
qu if avait pu se procurer. Il étal! littéralement 
an* abois cl c'est a ce mesurai que lui arrivait 
celle ealattroplie qui ajoutait aux déchirement» 
de I esprit les déduretneats du eerur. 

Oh! mourir 1 mourir) 
H était obligé de penser, au milieu des affres 

dégante de son amour atourint. an milieu det 
infernales, ter turcs que Iné causait la trahrénn 
aie s* femme, qu'il n avait nftts et) pèche Ter 
•Ml néeettnire nonr pteer les vaitvret t* let 
ntttelcU «Vva duel, I -rf/si1 ifi'it fallait août 
tuer .Frédéric. , 

•— Oa*. 
Fernand ne pruivi 

celle impessihb' IrthaV 

— Bue de la vthin 
— Oui. 

Fernand regarda se* a 
„;i„. 

Et il le crut devenir fou tout k fail. 
— Ah 1 on, l é if. pentet-tH à .-e *\ur tn 
— Bélat, gétnit te iiialhcureux mari. 
— M. Rigata ? 
— Oui. 
— Cesl de la folie, dit Fernand avec i 

sèment aVeaanlej. 

vHle.Ii
-in.il
lle.ttuartl.elur
innoc.cn

